
UNE NOM INVITÉ

« UNE TITRE LEAD 
X0X XXO XOXOX 
OXOXX OX XXOXX »

L’ VITÉ PAGE 4

RETOUR SUR ACTU
Mgr Valentin, 
évêque auxiliaire 
de Versailles
PAGE 2

ECLATS DE VIE
L’action catholique 
des enfants 
PAGE 6

RUBRIQUE
Une titre article 
bandeau xxxxx 
xxxxxxxxxxx 
PAGE 00

RUBRIQUE
Une titre article 
bandeau xxxxx 
xxxxxxxxxxx 
PAGE 00

Le journal qui vous veut du bien !

Ne
 p

as
 je

te
r s

ur
 la

 v
oi

e 
pu

bl
iq

ue
. «

 V
ou

s 
av

ez
 re

çu
 g

ra
tu

ite
m

en
t, 

do
nn

ez
 g

ra
tu

ite
m

en
t »

 (M
t 1

0,
8)

.

MENSUEL CATHOLIQUE OFFERT N° 101 MARS 2019 - RETROUVEZ-NOUS SUR NOTRE SITE L1VISIBLE.COM

MANTOIS



2
ÉDITION MANTOIS N°101 / MARS 2019 / Retour sur actu

MONSEIGNEUR BRUNO VALENTIN 

UN JEUNE ÉVÊQUE DE 47 ANS AU 
PARCOURS SIGNIFICATIF.
Ordonné prêtre en 2000, Bruno Valentin fut 
d’abord délégué diocésain pour la Pastorale des 
Jeunes de 18-30 ans puis curé de Chatou, res-
ponsable du Service Diocésain de Formation, en 
2014 devenu délégué de l’œuvre des Campagnes? 
enfin curé du groupement paroissial de Monti-
gny-Voisins-le-Bretonneux et vicaire épiscopale 
du Diocèse de Versailles ; un chemin riche en 
rencontres et aux nombreuses responsabilités.

EVÊQUE AUXILIAIRE  ?
Par définition évêque vient d’épiscopos en grec qui signifie protecteur, inspecteur, responsable et auxiliaire 
du mot latin auxilium : aide. L’évêque auxiliaire est donc évêque à part entière, successeur des apôtres ; 
il épaule ainsi Mgr Aumonier en charge du diocèse de Versailles. C’est dire l’importance de la mission à 
laquelle Bruno Valentin a été appelé. Contrairement à l’évêque coadjuteur, l’évêque auxiliaire n’est pas 
appelé à remplaçer l’évêque qu’il assiste.

2500 PERSONNES EN LA CATHÉDRALE SAINT-LOUIS
Ordonné par l’évêque de Versailles dans une cérémonie aussi belle et priante qu’émouvante, engagé à 
« maintenir la Foi », il a choisi pour devise épiscopal « Il est passé en faisant le bien » Ac 10, 38. Il a reçu 
avec émotion les trois insignes de sa charge, à savoir : l’anneau épiscopal signe de fidélité, la crosse comme 
un bâton de pasteur qui doit prendre soin de son troupeau et la mitre signe de l’appel à la sainteté. La 
cérémonie d’ordination s’est déroulée dans une grande ferveur, une chaleur spirituelle et de multiples 
témoignages de la joie et l’espérance des fidèles face à ce nouveau pasteur auxiliaire porteur d’un souffle 
nouveau pour notre Diocèse. BÉATRICE MADON

LE CARÊME CHRÉTIEN, 
CHEMIN DE MATURITÉ
PAR LE PÈRE BÉRENGER BOUDA

Chaque année, l’Église 
nous donne de vivre le 
temps béni du carême. 

Le mot carême vient du latin 
« Quadragesima », qui signifie 
le quarantième. Le chiffre qua-
rante a une signification par-

ticulière dans les saintes Écritures. C’est le chiffre 
de la maturité. Il a fallu quarante ans aux fils d’Is-
raël pour cheminer dans le désert et se constituer 
en une nation, un peuple qui honore son Dieu et 
vit de ses commandements. Avant son ministère, 
Jésus a jeûné pendant quarante jours au désert.
Le symbolisme du chiffre quarante est aussi présent 
dans nos us et coutumes. En effet, il faut quarante 
semaines au fœtus pour se développer et parvenir 

à maturité dans le sein maternel. A quarante ans, 
on dit d’un Homme qu’il est mûr.
A travers les quarante jours de préparation à la fête 
de Pâques, des moyens sont proposés par l’Église 
aux fidèles chrétiens pour les aider à grandir et à 
parvenir à la maturité de la foi. On peut les résumer 
à trois : la prière, la pénitence et le partage. Les trois 
(3) « P », comme on les appelle ; c’est si facile à rete-
nir. La prière nous permet de vivre une certaine 
intimité avec Dieu et d’élargir notre cœur aux 
dimensions du monde. La pénitence nous conduit 
à la conversion. La privation ou le jeûne est un atout 
dans cette démarche, car elle met à nue notre fra-
gilité. Le partage nous amène à nous oublier pour 
penser à ceux qui ont le plus besoin de notre aide. 
Bon temps de carême à tous et à toutes. 

ÉDITO

Les deux évêques de
Versailles.

ZOOM SUR
ORDINATION ÉPISCOPALE

1-Pourquoi les cloches ne sonnent plus du jeudi 
Saint à la nuit de Pâques ?
a- Les contrôleurs font une vérification du méca-
nisme à cette date.
b- Les habitants veulent mieux dormir en ces jours fériés.
c- C’est un signe de la mort de Jésus le vendredi 
et de sa résurrection le dimanche.

2- Pourquoi les œufs sont-ils à l’honneur à 
Pâques ?
a- Ils sont le symbole de la vie et de la renaissance 
depuis l’antiquité.
b- L’Eglise interdisait autrefois de manger des 
œufs pendant le Carême.
c- Louis  XIV a introduit la tradition des œufs 
décorés à la cour.
d- C’est peu cher et bon pour la santé.

3- La tradition de Pâques est de manger de 
l’agneau. Pour quelle raison ?
a- Cela permet de varier les menus.
b- C’est un symbole d’innocence et d’obéissance, 
comme Jésus  qui s’est offert en sacrifice.
c- Cela reprend  la tradition juive de la fête de la 
Pâque et le sacrifice d’Abraham. 

4- Après avoir nié connaitre Jésus, Pierre se 
souvient de l’avertissement de ce dernier 
lorsque :
a- un âne braie. 
b- un coq chante.
c- une vache meugle. 
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Le 20 janvier dernier, a été ordonné à Versailles Mgr Bruno Valentin, nouvel évêque 
auxiliaire appelé par le pape François le 14 décembre pour aider Mgr Aumonier.

Réponses : 1 : c ; 2 : a,b,c ; 3 : b,c.; 4 : b.
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DÉCOUVERTE

L’ÉGLISE ET LA PAROISSE
DE LIMETZ-VILLEZ
Au Moyen Age, Limetz formait déjà une paroisse relevant du diocèse de Rouen
et du doyenné de Magny-en-Vexin.
PAR SERGE ARMAND

L’église Saint-Sulpice fut construite 
au XII° siècle sous le nom de Saint-Pierre.

Le chæur.

I l  existait à Villez, hameau de Limetz, un 
prieuré et une chapelle Notre Dame de la 
Bonne Nouvelle, dépendant de l’Abbaye de 

Saint Ouen, près de Rouen.
L’église de Limetz, construite au 12ème siècle, a 
d’abord été placée sous le vocable de Saint-Pierre, 
puis sous la protection de saint Sulpice, arche-
vêque de Bourges dont la fête se trouve être en 
janvier. Mais la fête patronale fut longtemps célé-
brée le premier dimanche de septembre, date de 
la translation (action de transférer) des reliques 
du Saint.
La cure, qui était primitivement à la présentation 
du Roi, passa ensuite à celle de l’Archevêque de 
Rouen jusqu’à la révolution.
Le clocher est classé aux monuments historiques. 

Le plan primitif comprenait un chœur et une nef, 
séparés par la tour du clocher. Les chapelles laté-
rales sont venues ensuite se joindre au monument 
dont le style, par suite de ces additions et rema-
niements, tient à la fois du roman et du gothique. 
A la chapelle de la Vierge, sur les ornements des 
fenêtres ogivales, figurait la lettre F, initiale de 
François 1er, ce qui semblerait indiquer que les 
travaux d’agrandissement dateraient de son règne.

LE SOUVENIR D’UN BIENFAITEUR
Une inscription latine, placée à côté de la porte 
d’entrée latérale nord rappelle le souvenir de Jean 
Théodore Théroude, bienfaiteur de l’église dont 
la sépulture doit se trouver sous le passage de la 
nef, selon l’habitude de ce temps. 

Cette plaque porte une inscription précédée d’un 
blason encadré de 2 palmes :
« A Dieu très grand et très bon à la mémoire de 
Jean Théroude habitant de Vernon, illustre par la 
vertu et par la naissance qui après avoir vécu 
pieusement  67 ans a quitté la vie le 13 des 
calendes d’octobre (20 octobre 1622). Que pour 
son âme une messe soit célébrée ici chaque année 
le dimanche le plus proche des calendes d’oc-
tobre. Qu’il repose en paix. »
Jean Théroude, pleurant un père excellent, Jean 
Théodore Théroude, propriétaire à Limetz, posa 
cette plaque aux ides de septembre 1634.
A ce jour, Limetz-Villez fait partie du groupement 
paroissial de Bonnières-Rosny. 

ALLER PLUS LOIN
Historique des 
cloches
C‘est sous la Convention 
que la république ordonna 
la fonte des cloches dans 
les églises qui en avaient 
plusieurs. Le clocher de 
Limetz bien pourvu en 
possédait trois :

Barbe, bourdon datant de 
1611, Charlotte, une petite 
cloche et Élisabeth, la 
moyenne. Cette dernière fut 
épargnée et les deux autres 
furent converties en 
monnaie du temps.
La cloche Élisabeth qui date 
de 1645 ne resta pas seule 
très longtemps, en 1844, un 
propriétaire du pays,  

Joseph Cauchoix, fi t don à 
l’église d’une petite cloche, 
qui fut malheureusement 
cassée accidentellement et 
remplacée en 1866 par une 
autre du nom de Joseph 
Marie Thérèse acquise 
grâce à une souscription 
des paroissiens.

À NOTER
LIMETZ viendrait du latin 
limitis (limite). LIMETZ-VILLEZ 
serait la ville frontière entre 
des divisions de la Gaule 
romaine.

POUR EN SAVOIR www.limetz-villez.fr/
commune/historique-et-patrimoine/
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ÉGLISE
SAINT JEAN- 
BAPTISTE :
50 ANS !
L’occasion est trop belle de 
présenter le projet pastoral du 
Père Matthieu Williamson, curé 
de la paroisse, pour les 50 ans 
de la construction de l’église 
du Val-Fourré.

C e projet porte sur deux axes 
principaux  :  Une église 
accueillante à l’intérieur, une 

église visible à l’extérieur

ACCUEILLANTE À L’INTÉRIEUR
Après toute une série de travaux: chan-
gement de chauffage, refonte de l’éclai-
rage grâce à une subvention de « Valeur 
et Culture », peinture des murs et du 
plafond, agrandissement de la sacristie 
et surtout création d’un oratoire, l’église 
est aujourd’hui lumineuse, accueillante 
et permet recueillement et prière.

VISIBLE À L’EXTÉRIEUR
Les abords et la place de l’église vont être 
réaménagés et agrandis par la mairie.
Une nouvelle croix « arbre de vie » sera 
apposée sur le mur, en remplacement de 
l’existante. Un nouvel emmarchement 
plus important conduira sur le parvis 
devant le grand portail. Par cette porte, 
douze vitres symbolisant les 12 tribus du 
peuple de Dieu ou les 12 apôtres du 
Christ, laisseront passer la lumière.
Ces travaux vont durer jusqu’en sep-
tembre, et ne gêneront pas l’office du 
dimanche.
L’intégralité de ces travaux est financée 
par les Chantiers du Cardinal et l’asso-
ciation diocésaine de Versailles.
L’inauguration est prévue en novembre 
pour le cinquantenaire. ALAIN LEFÉBURE

ZOOM SUR

ÉMILIE, FUTURE 
BAPTISÉE
Avec dix autres adultes, catéchumènes, et autant d’adolescents, elle 
sera baptisée à la collégiale de Mantes, le 20 avril, lors de la veillée 
pascale. Elle nous dit pourquoi.
RECUEILLI PAR MARIE-CLAUDE BERTHELOT

A 34 ans, Emilie rayonne de 
se faire baptiser.

Émilie est fleuriste. Mariée avec Djamel depuis 13 ans, 
maman de Illi, 12 ans, d’Abel 10 ans et de la toute 
dernière Jaël, 3 mois, elle sera baptisée à Pâques.

Elle s’est mise en chemin il y a un an et demi, grâce à la ren-
contre avec Marie C., qu’elle lit comme un signe de Dieu. Elle 
se plait à me raconter : « Marie C., elle aussi ancienne fleuriste, 
confectionne les bouquets dans les églises de Mantes. Un 
jour, à cause de la fermeture de son fournisseur habituel, elle 
est venue me commander des fleurs. J’ai senti que c’était le 
moment de faire le pas. J’ai pensé qu’elle était envoyée par 
Dieu, avec sa foi rayonnante et sa bienveillance. Elle a accepté 
de m’accompagner et d’être ma marraine de baptême.

J’AI TOUJOURS SENTI LA PRÉSENCE DE DIEU 
EN MOI
En effet, depuis mon enfance, j’ai toujours senti la présence 
de Dieu en moi, de façon confuse mais profonde. Pourtant, 
je n’ai pas été élevée dans une famille chrétienne. Je suis 
heureuse de voir que mon mari, né dans une famille de tra-
dition musulmane, accepte et comprend mon chemin de foi. 
Il se réjouit aussi que notre fils Abel prenne le même chemin 
vers le baptême. Quant à Illi, elle ne le souhaite pas actuelle-
ment. Nous respectons son choix. C’était pour nous une 
évidence de faire baptiser Jaël, qui s’est annoncée à l’impro-
viste et que nous avons accueillie comme un cadeau du Sei-
gneur ! Cela donne du poids à sa vie. Je pense que Dieu a 
préparé le cœur de Djamel à vivre ce chemin à mes côtés.
Je remercie Dieu tous les jours pour notre rencontre, pour 

notre vie de couple et de famille : une vie toute simple, 
sereine, où notre richesse est l’amour partagé. Dieu m’a fait 
comprendre cela, alors qu’avant je consacrais trop de temps 
et d’énergie à mon travail. »

PARTAGER MON BONHEUR
Émilie m’explique ses autres découvertes : « Lorsque j’ai 
assisté à ma première messe, j’en pleurais de joie ! Tant de 
beauté et d’intensité… Au moment où le prêtre m’a appelée 
par mon prénom, un rayon de soleil a traversé les vitraux 
pour nous illuminer, moi et deux autres catéchumènes !
Le Seigneur m’a ouvert les yeux, c’est comme si un voile 
s’était déchiré. Il me donne aujourd’hui de lire les signes 
de son amour : une biche au petit matin quand je traverse 
les champs pour aller au travail la beauté d’une fleur éclose, 
un sourire, une belle rencontre… Dieu est devenu un allié 
sans faille, une lumière au bout du tunnel. Je sais que notre 
vie connaîtra des épreuves. Mais, de même qu’Il a été là au 
début de ma vie et qu’Il est là aujourd’hui, je sais qu’Il sera 
là demain et tous les autres jours.
Avant, j’étais timide pour parler de ma foi. Maintenant, j’ose 
le dire et je ressens même le devoir de partager mon bon-
heur. C’est très important dans le monde où nous vivons, 
qui a tant besoin de sens. Je ne peux pas garder pour 
moi ce trésor. Et ce que j’aime par-dessus tout, c’est 
la liberté que Dieu nous laisse. Il a attendu patiem-
ment que je me tourne vers Lui. Je prie pour que 
d’autres personnes répondent aussi à son appel ! » 

TÉMOIGNAGE
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RAMDAM SLAM
PAR MARIE-CLAUDE BERTHELOT

Depuis 15 ans, l’artiste Eva DT, 
slameuse engagée, s’étant rodée 
sur les scènes parisiennes, se 
produit en spectacle sur des 
thèmes brûlants.

S a dernière prestation «  Ta vio-
lence, mon tabou » a réuni 150 
personnes à la salle Jacques Brel 

le 18 janvier dernier. Un débat a suivi, 
donnant des informations relatives à la 
prise en charge des victimes de violence 
conjugale et a ouvert la réflexion à la pré-
vention par l’éducation au respect des 
enfants dès leur plus jeune âge.
Elle anime aussi des ateliers d’écriture 
et de travail de scène au CVS Paul Bert 
à Gassicourt, au Centre « le Chaplin » 
au Val Fourré et aussi aux Mureaux, 
pour jeunes et adultes. Son expérience 
d’enseignante et ses compétences 
variées (cinéma, arts plastiques, mise 

Jeunes et anciens, hommes et femmes  
de toutes cultures peuvent s’exprimer 
sur un thème proposé par Eva.

ASSOCIATION en scène) lui permettent d’aider chacun à expri-
mer son vécu et ses aspirations à travers l’art. 
De 2006 à 2010, elle a permis à 10 jeunes sla-
meurs de se produire au festival d’Avignon.
Rolande participe à son atelier de Mantes : « Avant, 
j’écrivais seule dans mon coin. Avec l’atelier d’Eva, 
j’ose partager mes textes et j’ai beaucoup progressé. 
Je découvre la richesse de chaque personne et son 
style propre, qui est respecté et toujours boulever-
sant. Jeunes et anciens, bien-portants et fragiles, 
hommes et femmes de toutes cultures et religions, 
nous nous exprimons sur un thème proposé par 
Eva : traces, mes rêves, ce siècle, sortilège… Nous 
apprenons ensuite à dire nos textes sur une scène, 
ce qui nous oblige à prendre de l’assurance et à 
sortir de nous-mêmes. » Venez nous rejoindre ! 

Trois scènes slam sont ouvertes à tous et 
gratuites :  Slam pour l’égalité, le 30 mars à 14«h 
au Chaplin; Slam en musique le 11 mai à 14«h«30 au 
comptoir Brel. Anniversaire des 15 ans de 
l’association le 22 juin à 14«h à la salle de l’Ile (Ile 
Aumône) sur le thème de l’amitié.
Contact : ramdamslam@wanadoo.fr 
06 89 03 50 92
site www.ramdamslam.fr

56 ans, une vie bien remplie.

OLIVIER ILLE, MÉDECIN
PAR JEAN-MARIE POTTIER

Père de six enfants, ordonné 
diacre en 2017, Olivier est 
chef de service à l’hôpital 
Francois Quesnay à Mantes.

D’ origine catalane son nom 
se prononce ille, comme 
dans fam-ille. Dans sa 

jeunesse, il a suivi son père, médecin 
militaire, au gré des différentes 
mutations qui l’ont conduit au Val-
de-Grâce (maintenant fermé en tant 
qu’hôpital depuis 2016).
Si ses deux frères n’ont pas suivi la 
même voie, sa vocation, il n’est donc 
pas allé la chercher loin. Sensible au 
handicap, Olivier s’est tourné vers 
la neurologie. Cette discipline prend 
en charge les maladies du système 
nerveux et du cerveau, à l’origine de 
nombreux troubles physiques et 
mentaux (tel que maladies de Par-
kinson ou d’Alzheimer), ou d’AVC. 
C’est cette spécialité qui l’a conduit 
il y a vingt-cinq ans à l’hôpital de 
Mantes, où il a pris la tête du service. 
Outre les soins aux hospitalisés, la 
neurologie assure des consultations.
Sa foi, il la tient également depuis 

PORTRAIT

l’enfance. Il la met au service de ses 
malades et de leurs familles qui ont 
tout autant besoin de réconfort et 
de renseignements. La dimension 
psychologique est aussi importante 
que l’aide médicale. Les blessures 
morales (ruptures, désaccords fami-
liaux, deuils, chômage...) souvent se 
rajoutent aux ennuis physiques et 
doivent aussi être pris en compte 
pour accéder à la guérison. Mais, 
précise-t-il «  Dieu seul guérit  », 

comme nous dit le livre de Ben Sirac 
le Sage.
Sa fierté, bien sûr, ce sont ses 
enfants, dont deux poursuivent 
leurs études dans le domaine de la 
santé, une fille en médecine et un 
garçon ostéopathe.

« Chaque jour, 
mon travail 
est diµ érent »
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BIENVENUE TOUTE L’ANNÉE 
PAR JEAN-MARIE POTTIER

Durant les vacances, après plusieurs 
après-midis d’accueil, l’A.C.E. a préparé 
et animé début janvier la fête de 
l’Épiphanie à Saint-Jean-Baptiste.

D epuis septembre dernier, fort d’une nou-
velle directrice, Déborah Tétéa, de nou-
veaux trésorier et secrétaire, grâce à de 

nombreux animateurs bénévoles, l’Action catho-
lique de l’enfance a trouvé un nouveau souffle. 
En période scolaire, elle se concentre principa-
lement sur l’accueil à Mantes-la-Ville. Comme au 

temps du patronage, chaque mercredi entre 8 h 30 
et 17 h, un accueil de loisirs a lieu au presbytère 
Saint-Etienne, pour les 6-15 ans. De plus, le mardi 
et le jeudi à 18 h 30, une aide aux devoirs est pro-
posée. Un dimanche par mois l’A.C.E. organise 
une sortie découverte.

Durant les vacances scolaires, c’est à Mantes-la-
Jolie qu’elle accueille les enfants et leur propose 
des activités au presbytère de Saint-Jean-Baptiste. 
Début janvier, les jeunes y ont préparé la fête de 
l’Épiphanie qui a réuni lors d’un repas de nom-
breuses familles. Ils l’ont animé par un spectacle 
reconstituant la visite des mages à l’enfant Jésus, 
des chants et des danses.

SEPT B.A.F.A.
La grande chance de l’A.C.E. de Mantes est d’avoir 
formé de nombreux animateurs par le passé. Cette 
année encore, sept jeunes préparent leur Brevet 
d’aptitude aux fonctions d’animateur. Le Lions Club 
de Mantes entretient toujours des liens avec l’A.C.E. 
Plusieurs jeunes ont participé à leur collecte alimen-
taire en décembre.
L’A.C.E, c’est encore les sorties et les camps de prin-
temps et d’été qui emmènent les jeunes à la campagne, 
la montagne ou la mer. Pendant les prochaines vacances 
de Pâques, du 29 avril au 4 mai, un camp sera proposé 
aux 6-12 ans à Crepey (21), près de Beaune.

Les mages. Ces 
savants sont venus
rendre hommage à Marie,
à Joseph et à Jésus.

Le 8 mai à Guerville
aura lieu la traditionnelle
fête du jeu qui rassemble
les jeunes des différentes
A.C.E.

Mantes-la-Ville. Chaque mercredi scolaire
un accueil de loisirs a lieu au presbytère Saint-Etienne pour les 6-15 ans. 

ACTION CATHOLIQUE DE L’ENFANCE

LA VIE LOCALE EN IMAGE

ÉPIPHANIE
A L’A.C.E.

Un spectacle 
reconstituant la 
visite des mages...
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Jérémy Rigaux. J’ai 
grandi à Paris, dans le 
Quartier Latin. Je suis 
fils unique, mais j’ai la 
chance d’avoir de nom-
breux cousins, notam-
ment dans le Sud-Ouest 

de la France d’où vient ma famille (Aveyron). 
Je suis prêtre du Diocèse de Paris depuis 6 
ans et demi. Pendant de nombreuses années, 
j’ai été au service des jeunes, en étant direc-
teur d’un patronage.
Cette année, je suis en mission d’étude au 
Collège des Bernardins et j’ai la joie de venir 
rendre service dans le groupement paroissial 
de Limay-Vexin trois jours par semaine.
Mes passions ? Le rugby et le chocolat !

Bérenger Bouda, de 
l’archidiocèse de Oua-
gadougou au Burkina 
Faso. Ordonné prêtre 
en juillet 2004, j’ai été 
d’abord formateur au 
petit Séminaire de 

Pabré pendant huit ans. Ensuite ce fût la 
pastorale paroissiale pendant six ans. Cumu-
lativement à mes responsabilités au petit 
Séminaire comme en paroisse, j’ai exercé 
pendant dix ans la charge de directeur dio-
césain des vocations. Depuis septembre je 
suis dans le diocèse de Versailles pour une 
année sabbatique. Vicaire décanal, je suis 
au service du groupement paroissial de 
Limay-Vexin.

Bruno Tignières.
Depuis deux ans dans 
le diocèse de Ver-
sailles, j’ai d’abord 
exercé mon ministère 
à la chapelle Notre-
Dame des Armées, à 
Versailles. J’ai été 

nommé ensuite vice chapelain de Rolleboise, 
où je suis installé depuis le 14 octobre dernier, 
dans le rite tridentin ; le chapelain étant l’abbé 
Landry Védrenne, curé doyen de Bonnières.

Hervé Duroselle. Origi-
naire des Yvelines, j’ai 
70 ans et suis prêtre 
depuis 40 ans. J’ai, bien 
sûr, exercé de nombreux 
ministères dans le dio-
cèse de Versailles. Je 
viens de quitter ceux de 

curé de la paroisse St Léger à Saint-Germain-
en-Laye et de délégué diocésain à la pastorale 
des prisons et des sortants de prison.
Heureux d’être depuis le mois de septembre 
vicaire à Mantes-la-Jolie, je retrouve une 
paroisse que j’ai un peu connue par le passé 
lorsque j’en ai été le vicaire épiscopal.

Agenda

DE NOUVELLES FIGURES
PRÊTRES SUR LE MANTOIS

CARÊME ET SEMAINE SAINTE DANS 
CARÊME ET SEMAINE SAINTE 

Journée du Pardon
Mantes-la-Jolie, collégiale Notre-Dame le samedi
13 avril toute la journée.

Messes des Rameaux
Samedi 13 avril 
Freneuse à 17 h 30, Mantes-la-Jolie, Sainte-Anne à 18h, 
Mantes-la-Ville, Sacré-Cœur à 18h30.
Dimanche 14 avril
Rosny-sur-Seine à 9h, Bonnières à 11 h, Buchelay à 9h45, 
Mantes-la-Ville, Saint-Etienne à 11 h, Guerville à 11h.
Mantes-la-Jolie (Saint-Jean-Baptiste) à 9 h 30, collégiale à 
10h30, Saint-Jean-Baptiste à 11h et collégiale à 18h30.

Jeudi Saint (18 avril)
Sainte Cène avec lavement des pieds.
Mantes-la-Ville, Sacré-Cœur à 19h, Freneuse à 20h, Mantes-la-
Jolie, Saint Jean-Baptiste à 20h30.

Chemins de Croix: tous les vendredis de carême
• à Bonnières à 15h, à Rosny-sur-Seine à 17h.
• à la Collégiale à 17h30 et à saint Jean-Baptiste à 19h.

Vendredi Saint (19 avril)
Chemins de Croix à 15 h : Saint-Jean-Baptiste et collégiale à 
Mantes-la-Jolie, Saint-Etienne à Mantes-la-Ville, Buchelay, Saint 
Michel de Rolleboise ;  à 18h au Sacré-Coeur, à Mantes-la-Ville.
Grand Chemin de Croix itinérant entre l’église Saint-Aubin de 
Limay (départ à 18h30) et la collégiale de Mantes-la-Jolie.

O·  ces de la Passion :
Lommoye à 20h, Mantes-la-Jolie, collégiale  et Guerville à 20h30
Saint Michel de Rolleboise (rite tridentin) à 20h.

Veillée Pascale (samedi 20 avril)
Saint Michel de Rolleboise  à 20h (rite tridentin), Rosny-sur-
Seine à 20h30, Mantes-la-Jolie, collégiale et  Mantes-la-Ville, 
Sacré-Cœur à 21h.

Jour de Pâques (dimanche 21 avril)
Rosny-sur-Seine à 9h, Bonnières à 11h, Saint Michel de 
Rolleboise (rite tridentin) à 10h30.
Mantes-la-Jolie, Saint-Jean-Baptiste à 9h, Sainte-Anne et collégiale 
à 10h30,  Saint-Jean-Baptiste à 11h. Collégiale à 18h30,
Buchelay à 9h45, Mantes-la Ville, Saint-Etienne à 11h, Guerville à 11h. 

Les o�  ces de la Semaine Sainte pour le groupement paroissial 
de Limay-Vexin sont à voir sur le site internet du doyenné, sur les 
feuilles paroissiales de Limay-Vexin ou auprès du Secrétariat de 
la paroisse de Limay-Vexin http://www.catholiquesmantois.com

Beaucoup de nouvelles têtes cette année parmi le clergé du 
doyenné. Si la venue de certains prêtres était prévue, nous 
remercions ceux qui sont venus pour assurer le service auprès des 
paroissiens suite aux maladies du curé et du vicaire de Limay.

PÈLERINAGES DIOCÉSAIN
Lourdes. Du 22 au 27 avril (adultes et collégiens).

PAROISSIAUX
Pèlerinage  Bonnières et Rosny. Dimanche 12 mai. 
Pèlerinage de Mantes-la-Jolie. Jeudi de l’Ascension 30 mai :
Le matin à Boran-sur-Oise pour découvrir la figure du Père 
Jacques Sevin, fondateur du scoutisme en France il y a 100 ans 
cette année. L’après-midi à la Basilique Saint-Denis.

PÈLERINAGE DES FEMMES
Le Samedi 18 mai, à la communauté des béatitudes aux Essarts 
près de Rouen.
Thème la famille. Départ 8«h du Sacré-Cœur 
Inscription Suzanne Béral 06 46 33 22 38. 
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P réparer une visite de la collégiale ou de l’église 
Sainte-Anne à la demande d’un groupe, c’est tirer 
le fil d’une pelote. Après une plongée dans les livres 

et documents existants, il reste encore plein de questions 
et surtout le désir de témoigner de la vie d’une commu-
nauté paroissiale aux multiples visages. Et voilà l’équipe 
« patrimoine et découvertes » mobilisée pour retrouver 
des photos, des documents du passé proche ou lointain. 
Que de trésors à partager ! 
C’est pourquoi chaque mois, nous mettons en lumière 
une œuvre ou une histoire tirée du passé. Qu’a inventé 
l’abbé Dévé pour accompagner sa paroisse pendant la 
première guerre mondiale ? Quel est le lien entre la col-
légiale et le musée de Cluny à Paris ? Comment admirer 
un vitrail caché à nos yeux ?
Tout cela est à découvrir sur le site internet :
http://www.catholiquesmantois.com/ (rubrique patri-
moine - archives du mois).
Les Amis de la collégiale font appel à tous pour enrichir 
le fonds d’archives. Vous pouvez les joindre à l’adresse : 
lesamisdelacollegiale@gmail.com. 

Contact

BONNIERES 
ROSNY/SEINE
Curé, doyen : Père Landry 
Védrenne.
Presbytère, 43 rue Georges 
Herrewyn, 78270  Bonnières-
sur-Seine
01 30 42 09 55 
Du mardi au vendredi de 9�h�30 
à 11�h�30

LIMAY-VEXIN
Administrateur : Père 
Landry Védrenne.
Maison paroissiale Saint-Aubin, 
32 rue de l’Église, 78520 Limay.
01 34 77 10 76 

Lundi,mardi, mercredi, jeudi,  
de 9�h à 12�h et de 14�h à 17�h. 
Vendredi de 9�h�30 à 12�h et de 
14�h à 17�h 
Samedi de 10�h à 12�h

Presbytère, 6 rue de la Mairie 
78440 Fontenay-Saint-Père. 
01 34 79 11 65

Relais paroissial, 38 avenue 
Lucie Desnos
78440 Gargenville
01 30 42 78 52 
Samedi de 10�h à 12�h

MANTES-LA-JOLIE
Curé : Père Matthieu 
Williamson.
Saint Jean-Baptiste du 
Val-Fourré
Presbytère, 2 rue La Fontaine
78200 Mantes-la-Jolie.
01 30 94 23 58  
Du mardi au vendredi de 14�h à 17�h.
Samedi de 9h à 12h

Centre paroissial Notre-Dame
13 rue Stéphane Bonneau 
78200 Mantes-la-Jolie
01 34 77 04 64 
Du lundi au samedi de 9�h à 12�h.

MANTES-SUD
Curé : Père Gérard 
Verheyde.
Maison paroissiale du 
Sacré-Cœur
36 rue René Valogne, 
78711 Mantes-la-Ville
01 34 77 00 15
Mardi, jeudi, vendredi de 
14�h�30 à 19�h�00

Presbytère, 1 rue Pasteur
78930 Guerville
01 30 42 63 06
Samedi de 10�h à 12�h

LIEUX D’ACCUEIL PAROISSIAUX 

Sagesse
Il y a quelque chose de 
pire que d’avoir une 
mauvaise pensée : c’est 
d’avoir une pensée 
toute faite. 
Charles Péguy

Librairie 
religieuse du 
Mantois
Spécialisée en en 
littérature religieuse. 
Sélection de cadeaux. 
Livres, images, objets 
religieux.

Ouverte du mardi au 
vendredi de 10 h à 13 h et 
le samedi de 10 h à 17 h.
Place Jean XXIII, 
Mantes-la-Jolie
01 34 78 29 15
librairiecatholiquedu
mantois@orange.fr

Retrouvez-nous 
sur notre site
www.
catholiquesmantois.
com

EN BREF

Trésors de la collégiale exposés au musée de Cluny.

TRÉSORS OUBLIÉS ET TROUVAILLES
PAR BRIGITTE CHOLLET

PATRIMOINE

Pour un renseignement, une inscription ou une simple prise de contact, vous êtes les bienvenus. 
N’hésitez pas à pousser une de nos portes..

Deux têtes des statues-colonnes de la 
collégiale. A gauche, fragment conservé au 
Musée de Cluny à Paris, à droite, tête conservée 
au Musée de l’hôtel Dieu à Mantes
(photo Marie Christine Gomez-Géraud)
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LA VILLE DE LA PASSION
PAR JEAN-MARIE POTTIER

L e Cénacle, le jardin des oli-
viers, l’église Saint-Pierre-en-
gallicante (construite sur le 

palais de Caïphe), la Via Dolorosa 
accueillent chaque année à Jérusa-
lem des millions de touristes ou de 
croyants sur les lieux de la Passion 
de Jésus. Mais c’est à la basilique de 
la Résurrection, construite sur le 
Calvaire et le Saint-sépulcre, où il est 
mort et ressuscité que se pressent 
quotidiennement des milliers de 
pèlerins. L’ancienne colline du Gol-
gotha qui servait de carrière de 
pierre a été arasée à l’époque de 
Constantin, dégageant le tombeau, 
maintenant protégé par un édicule 
en marbre. Plus au calme, tout près 
de la porte de Damas, derrière la 
nonciature, s’il n’est pas le lieu de la 
résurrection, le jardin de la tombe, 
représente mieux ce qu’était une 
sépulture au temps de Jésus. 

JÉRUSALEM ET LA TERRE SAINTE
UN QUADRILATÈRE SENSIBLE
Au croisement de croyances diffé-
rentes en un Dieu unique, Jérusalem 
est un lieu de foi, de tensions et de 
compromis.
C’est moins pour des visées reli-
gieuses que politiques que, vers l’an 
20 avant J.C, Hérode le Grand fait 
agrandir l’esplanade du mont 
Moriah et embellir le nouveau 
temple de Jérusalem -Nabuchodo-
nosor avait fait détruire le premier 
qui abritait l’arche d’alliance-. Les 
travaux dureront des années, et, à 
peine terminés, les Romains de Titus 
le détruisent en l’an 70. Le mur  de 
fondations ouest est le vestige où les 
Juifs viennent s’y recueillir.
Au  sixième siècle, sur l’esplanade, 
les arabes construisent la mosquée 
du Rocher, dont le dôme est main-
tenant l’image la plus représenta-
tive de la ville, et la mosquée Al 
Aqsa, le troisième lieu saint de 
l’Islam.
C’est là aussi que, en chassant les 
marchands du Temple, Jésus a 
montré toute son humanité. 

Les templiers ont refait les voûtes du Cénacle où Jésus
partagea son dernier repas avec ses disciples
Lors de chaque messe, les chrétiens
font mémoire de ce repas.

Sous la rotonde, le Saint Sépulchre.
Après des années de statu quo

entre Arméniens, Orthodoxes
et Franciscains,

des travaux de restauration
ont été entrepris en 2016 et 2017.PROCHAIN PÈLERINAGE

En dépit de son coût, 
c’est plus de 130 
personnes qui se 
sont inscrites,
suite à la proposition des 
paroisses du mantois, pour un 
pèlerinage en Terre Sainte, en 
novembre prochain. Plusieurs 
journées seront consacrées à 
Jérusalem.

EN IMAGES

LA VILLE OÙ JÉSUS EST 
MORT ET RESSUSCITÉ

L
Le jardin des oliviers

où Jésus a passé la nuit à prier.

L
Des pèlerins

remontent la Via Dolorosa.

Lieu propice à la prière, 
la sépulture découverte
dans le jardin de la tombe.




